
Écorces 

Je me suis rendu compte que, lorsque les arbres ont leur feuillage, je prêtais trop peu attention à leurs troncs. Par 
exemple, les couleurs de ceux des arbres qui nous sont plus familiers (hêtre, chêne, châtaignier) sont si sobres qu’ils en 
viennent presque à passer inaperçus. En leur prêtant davantage attention, j’ai pu constater combien il est possible de 
reconnaître, et même peut-être en gardant les yeux clos, de quelle espèce est un arbre en touchant son écorce. 

À la suite de ces constats, j’ai décidé de vous présenter trois espèces d’arbres aux écorces très spécifiques. Selon les 
régions, ils sont, soit coutumiers de la pleine nature, soit trouvables seulement dans les parcs ou jardins paysagers.   
 
 

Voici d’abord le Séquoia géant (photographie anonyme) : 
 

 
 
Ce conifère est originaire de la côte ouest des États-Unis. S’il a pour qualificatif  « géant », c’est parce qu’il est 

véritablement l’un des plus grands arbres de la planète, pouvant aller jusqu’à 80 mètres de haut ! C’est pour son autre 
nom que je l’ai sélectionné : « l’arbre aux boxeurs ». Pourquoi ? Parce que si l’on tape dedans, on peut sentir son poing 
s’enfoncer (très légèrement). Je peux vous l’affirmer, ayant été amenée à l’expérimenter pour le reconnaître… Ce qui est 
également étonnant, c’est que son écorce n’est pas formée d’un assemblage de nombreux morceaux de bois comme les 
autres conifères : ses morceaux d’écorce s’effilochent, comme l’illustre bien la photographie. D’autre part, son écorce ne 
contient pas de résine ; il est donc mieux protégé contre les incendies.  
 

Ensuite, le Cerisier du Tibet (photographie anonyme) : 
 

 

Photographie anonyme 

 



Nous connaissons généralement les cerisiers qui donnent les bons fruits, ou encore les cerisiers à fleurs comme les 
ceux, splendides, du Japon, aux fleurs rose pâle. Celui-ci est différent, et justement très reconnaissable à son écorce. En 
effet, chez le cerisier en général, l’écorce est plus ou moins striée, mais chez celui du Tibet, ces stries sont nettement plus 
marquées : les parties rouges sont lisses, tandis qu’en touchant les sortes de traits on peut sentir une légère différence de 
niveau, car ces griffures sont plus enfoncées dans le tronc. Comme pour le bouleau, son écorce se desquame, c’est-à-dire 
qu’elle s’en va en petits lambeaux pour laisser place à une écorce plus jeune, en dessous.   

 
Enfin, le Chêne liège (photographie anonyme) :  
 

 
 

Bien sûr, le chêne fait partie des espèces les plus connues ! Mais ce chêne, que l’on trouve principalement dans le sud de 
l’Europe, est vraiment particulier : il est recherché pour son écorce. Comme son nom l’indique, il sert traditionnellement à 
fournir le liège. Pour cela, l’arbre est dépouillé de son écorce vers ses 25-30 ans. Toutefois, rassurez-vous, ce procédé, si les 
règles de l’art sont suivies, n’entraîne pas la mort de l’arbre. Le liège sert principalement pour les bouchons de bouteilles ; il 
peut également être utilisé dans le bâtiment comme matériau d’isolation. 
 

Jeanne 

 

 

 

 

 Poursuivez maintenant votre lecture sur la page où vous avez ouvert cet article qui 
est collaboratif : au cours des deux semaines qui suivent sa date de parution, des 
contributeurs l’enrichissent et le développent dans l’espace commentaire (commencer par le 
bas de la page). 
  

 Vous êtes ensuite invités, si vous le désirez, à laisser vous-même votre propre commentaire ! 

Photographie anonyme 

 

 Photographie anonyme 

 


